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Synopsis

Main d’œuvre amovible. Et l'homme dans tout ça ?

«LA RESSOURCE HUMAINE – une marchandise » mêle trois destins individuels en proie aux difficultés sur le marché du travail mondial :
Chamila Alvis émigre du Sri Lanka à Chypre pour pouvoir gagner de l’argent. Elle se débat entre la séparation d’avec ses enfants et l’exil tout en cherchant ses marques dans un monde étranger...
Dirk Wagner et Volker Nebelung tentent d’échapper à la récession du secteur du bâtiment en l’Allemagne orientale. Ils préparent leur voyage pour Londres, destination : le plus grand chantier d’Europe...
Jay Gaines est chasseur de têtes à New York. Il cherche désespérément dans le milieu de Wall Street des candidats au poste de responsable d’une gigantesque entreprise. S’il ne trouve pas rapidement « Mister Perfect », il risque de perdre non seulement de centaines de milliers de dollars, mais aussi sa bonne réputation...
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Fond
Si vous deviez deviner le montant des revenus de quelqu’un en ne posant qu’une seule question, elle serait la suivante : “Dans quel pays vivez-vous ?”. Cela tient aux différences considérables existant entre les revenus moyens des différents pays. Dans vingt ans, c’est une autre question qu’il faudra poser pour connaître le montant des revenus de quelqu‘un : “Quelle est votre formation?” 

Bill Gates, Business @ the Speed of thought

La prophétie de Bill Gates est sur le point de se réaliser. La valeur d’un individu dans le monde du travail dépend de ses qualités et de l’état du marché, il fait partie des ressources en capital faciles à déplacer. Il est un „capital“ qui passe d‘une entreprise à l’autre, d’un continent à l’autre. Ce déplacement de main d’oeuvre a permis la création d’un nouvelle branche de l’économie : les agences de recrutement.

Changer d’emploi et même souvent de pays signifie passer d’un environnement connu à un monde inconnu. Cela peut être difficile au niveau personnel. Car le capital main d’oeuvre est aussi humain.

Colombo, Sri Lanka : Chamila Alvis ne sait plus comment faire pour nourrir ces trois jeunes enfants, depuis que son mari est récemment décédé dans un accident. Il n’y a pas de travail pour elle au Sri Lanka. Elle se fait une raison et se rend à un entretien dans une agence de recrutement qui place des travailleurs bon marché en Europe. Elle décide de partir pour Chypre comme employée de maison.

Magdebourg, Allemagne : Comme des centaines d’autres travailleurs de chantier au chômage en Allemagne de l’Est, Volker Nebelung et Dirk Wagner se renseignent à la bourse de l’emploi sur le travail à l’étranger. Une jeune et jolie Hollandaise leur promet un emploi bien payé à Londres. Il s’agit de la construction du Terminal 5 de l’aéroport d’Heathrow. Ils doivent cependant suivre un cours d’anglais de deux mois au préalable.

New York, Etats-Unis : Jay Gaines, chasseur de têtes, est spécialisé dans le recrutement de professionnels en senior positions, c’est-à-dire des salaires à partir de 600 000 dollars par an. Il est comme un agent double entre deux fronts : le client (une entreprise avec un poste vacant) et l’entreprise qui va perdre un cadre. Pour l’instant il est surtout sous pression, puisque sa dernière mission menace de se finir de manière catastrophique. Il met en œuvre tout le charme dont il est capable au téléphone afin de trouver au plus vite „Mister Perfect“ pour son client impatient.

Tandis que Chamila s’exerce, avec toute la classe de femmes adultes, à répéter en chœur comment dire „casserole“ en anglais, Volker et Dirk font à Magdebourg la démonstration de leur talent de coffreur sous les regards critiques d‘un éventuel nouvel employeur.

A New York Jay Gaines tient une conférence de crise dans son agence. Les employés pensent ensemble à abandonner définitivement la mission.

Après avoir suivi les cours et passé avec succès quelques examens d’anglais, Volker et Dirk attendent en Angleterre le début de leur mission. Ce dernier est pourtant reporté de semaine en semaine. Puis, menacés un temps par une mauvaise surprise, ils se retrouvent finalement dans un environnement complètement différent de celui escompté...

Chamila a de la chance, elle a obtenu une place de nourrice à Nicosie. Sa famille l’accompagne à l’aéroport. Il lui a été particulièrement difficile de laisser ses enfants à la grand-mère.

Arrivée à Chypre, elle est conduite par son intermédiaire chypriote Pambos Papamadou à sa nouvelle demeure. Elle se trouve maintenant perdue au milieu d’une immense maison, d’une langue étrangère, entourée d’odeurs inconnues, et d’un lot d‘enfants désobéissants.

Jay Gaines, le chasseur de têtes, met les pieds dans le plat une nouvelle fois en faisant à son client une proposition qui n’est pas seulement embarrassante mais surtout fausse. Petit à petit, la façade du chasseur de têtes de Wall Street, d‘homme posé et gagnant, s‘écroule. Mais il ne s’avoue pas encore battu...

Les trois protagonistes sont exposés à des situations semblables dans le processus mondial de médiation du travail. Sans distinction de „bord“, d’origine ou de salaire : ils sont tous des actions à la „bourse du marché du travail“. Ils y découvrent, pendant qu’ils y spéculent ou qu’ils sont objet de spéculation, quelque chose de très menaçant : leurs sentiments.

Protagonistes 

Chamila Alvis, Colombo, Sri Lanka

« Les Chypriotes traitent soi-disant les étrangers comme leurs propres compatriotes. Allez-y, et vous verrez comment ça se passe en réalité. »

Chamila (32 ans) a une formation de soldat et de puéricultrice. Son frère est d’avis qu’elle ne devrait pas travailler : ça ne sied pas à une femme. Jusqu’au décès de son mari, ce n’était en effet pas absolument nécessaire. Chamila vit avec sa mère, ses trois enfants, ainsi qu’avec sa sœur, son enfant et son mari dans une petite cahute au toit en tôle ondulée à la périphérie de Colombo au Sri Lanka.

Elle s’efforce d’obtenir un emploi comme bonne d’enfants ou aide ménagère en Europe, afin d‘avoir enfin plus de place pour elle et ses enfants et pour financer leur formation scolaire.

Volker Nebelung, Ballenstedt, Allemagne

« Il faut d’abord que ça marche, et après, il faut réussir survivre pendant les quatre premières semaines. »

Après son service militaire, Volker Nebelung a travaillé comme monteur en Ukraine. Il devint ensuite ouvrier qualifié du bâtiment et plus tard contremaître chez Bilfinger Berger. Il se retrouva au chômage suite au recul de l‘activité dans le secteur du bâtiment en Allemagne de l‘est. Il vit avec sa femme et son fils à Ballenstedt près de Magdebourg.

Dirk Wagner, Wernigerode, Allemagne

« Peut-être aurons nous encore un enfant. Si, quand je rentre à la maison, il est déjà 3 ou 4 heures, alors c'est même pas la peine. »

Dirk est menuisier de formation et a travaillé plusieurs années comme coffreur. Ensuite il a ouvert sa propre boutique d’articles de cadeaux. Ce commerce ne rapportait pas assez et il est maintenant au chômage depuis un certain temps. Il occupe son temps à rénover et transformer sa maison avec son épouse à Königshütte (Harz). Mais il a un besoin urgent d’argent, c’est pourquoi il veut partir pour l’Angleterre aussi vite que possible.

Paul Lockmiller, New York, Etats-Unis

« Un bon CV contient des informations qui veulent dire : j’ai fait tel boulot dans l’entreprise X, je l’ai bien fait et on a économisé 20 millions de dollars. »

Les intermédiaires

Jay Gaines, Jay Gaines & Company Inc., New York, Etats-Unis

« Le problème à Wall Street, les gars, c’est que quand vous avez réussi, vous êtes pourri. »

Jay Gaines a suivi des études de psychologie et travaille depuis 1972 comme conseil en recrutement de cadres. Il a créé son entreprise en 1982. Aujourd’hui il emploie environ 20 personnes. Il travail essentiellement pour les secteurs de la banque, de la finance et de l’informatique. Il est marié, a deux enfants et aime pêcher, faire du bateau et rêver de voitures.

Reinhard Mandl, Bauservice EDER, Salzbourg, Autriche

« Nous ne gérons pas un parc de camions, nous gérons des destinées. »

Emmely Frenken, Northstar, Tilburg, Pays-Bas

« On ne peut pas être sûr à 100 % si tu sais vraiment faire tout ce que tu prétends savoir faire. Mais tu as tout gâché en l'espace d'une journée et maintenant tu rentres chez toi. »

Pambos Papadamou, Papadamou Travel, Nicosie, Chypre 

« Si tu as fait ceci ou cela, Dieu te punira ou te jugera, selon le cas. N'est-ce pas comme ça que ça se passe ? »

Mohammed Hafell, Al Rashid Private Limited, Colombo, Sri Lanka

« Les habitants de Chypre ont un autre culture, c'est un pays européen. Chamila, vous devez vous y habituer. »

Sujet
Aujourd’hui, les jeunes en début de carrière ont déjà fait une croix sur le poste qu’ils garderont toute leur vie... Un jeune américain doit avoir à l’esprit qu’il changera au moins onze fois d’emploi pendant ses 40 ans de vie active. 

Andreas Molitor, Die Zeit
Face à la mondialisation du marché du travail, les agences publiques pour l’emploi sont de plus en plus souvent incapables de remplir leur mission, tandis que le recrutement et le placement du personnel se professionnalisent.
Malgré 5,5 millions de chômeurs en Allemagne, 1,5 millions d’emplois sont vacants. Ce décalage est dû en grande partie à un problème de médiation. La moitié des chômeurs de longue durée est peu qualifiée et pourtant un tiers des entreprises demandeuses de ce type de travailleurs n’est pas en mesure de les recruter pour occuper les postes vacants.

(vgl. Stern, 50/2001). 
D’un côté des chiffres du chômage à la hausse, de l’autre pléthore de travaux désagréables et mal payés.

Sur un marché ouvert, le recrutement professionnel est nécessaire pour atteindre la „productivité la plus haute“. Les agents de recrutement font commerce du bien le plus précieux de notre société. Selon une étude de la Banque Mondiale, la „richesse des Nations“ provient à 60% des ressources humaines (contre respectivement 20% de richesses naturelles et de produits finis).
La main d‘oeuvre bon marché – les employées de maison des pays en voie de développement

Le recrutement de main d’œuvre bon marché au niveau international augmente. Aucun européen ne voudrait de ces emplois. Les travailleurs immigrés en provenance des pays en crise laissent leurs enfants derrière eux pour gagner de quoi les nourrir et les instruire. Le Fonds Monétaire International a calculé par exemple que la contribution des employées de maison étrangères au Produit National Brut allemand se monte environ à 2,75 Milliard d’euro – tendance à la hausse. 

Recrutement international de travailleurs de chantier

On part à l‘étranger pour continuer sa formation, faire carrière ou parce qu’on a soif d’aventure. La plupart du temps pourtant, le mobile de l’expatriation n’est autre que le chômage. Selon les statistiques fédérales, environ 111 000 Allemands par an quittent leur patrie.

En Saxe-Anhalt, Allemagne de l’Est, le taux chômage atteint 43% dans la branche de la construction et la suppression des postes continue. L’agence de recrutement Northstar a reçu pour mission de trouver de la main d’œuvre en Allemagne, au Portugal et en Finlande pour construire le Terminal 5 de l’aéroport d’Heathrow à Londres. Elle travaille en partenariat avec les agences pour l’emploi locales, par exemple, avec l’Europa Job Center à Magdebourg.

Chasseurs de têtes

L’„Executive Search“, la recherche professionnelle de candidats pour le compte de tiers est très répandue aux Etats-Unis depuis les années 50, et en Allemagne depuis environ 30 ans. Les chasseurs de têtes recrutent des personnalités à des postes haut placés ou dans des domaines d’activité particuliers. Dès qu’ils ont trouvé un candidat adéquat, les recruteurs essaient de le débaucher de son poste actuel. Le déplacement de personnel entraîne également le transfert des relations et du savoir-faire d’une entreprise à l’autre.
Idée et l’intention
Les OVAL Filmemacher : Robert Cibis et Lilian Franck

À propos de leur film et de sa conception
L’idée

En 1998, lors d’une promenade dans le parc municipal de Nicosie à Chypre, nous nous sommes retrouvés tout à coup entourés de centaines de Sri Lankaises habillées de couleurs vives. Curieux de savoir d’où elles venaient d’un coup, nous commençâmes de discuter avec Mali, l’une d’entre elles. Nous apprîmes qu’elle travaillait comme employée de maison et que des agences organisaient le recrutement et le placement depuis leur pays d’origine.

A cette même période, un de nos amis avait une liaison avec un chasseur de tête. C’est grâce à lui que nous apprîmes l’existence de cette activité professionnelle inconnue de nous jusqu’alors. De cette coïncidence surgit spontanément la première mouture de « La ressource humaine - une marchandise ». Le titre s’imposa de lui-même.
L’intention

Nous envisageons les protagonistes du film comme des plans rapprochés sur la société. Nous désirons mettre en scène des processus sociaux à un niveau personnel. Nous voulons faire le point sur le carousel effréné de l’emploi. En vivant le nouveau départ personnel d’un individu en recherche d’emploi, nous sautons avec lui sur le manège. Quand nous en descendons, nous pouvons voir comment les agents de recrutement le mettent en mouvement.

L’être humain est ce qu’il fait. Nous nous interrogeons sur ce qu’il est quand il ne fait plus ce qu’il faisait et qu’il ne fait pas encore ce qu’il fera, mais qu’il se remet en question dans ce laps de temps.

En voyage je m’étonne toujours des gens pour lesquels le temps de transport ne compte pas. Pour moi au contraire, il est presque l’essentiel. [...] En fin de compte, on vit d’autant plus. [...] Pour les gens ce temps n’existe pas. Pour eux, seul le temps arrêté existe, Celui dans lequel on peut dire que l’on demeure à l’endroit où l’on vient d’arriver et d’où l’on repartira, et entre les deux, il n’existe rien. Je pense que c’est justement cet entre-deux qui existe.

Jean-Luc Godard, lors d’une conférence de presse à Avignon.
Equipe

OVAL Filmemacher
Lilian Franck et Robert Cibis s’intéressent depuis longtemps au thème du recrutement du personnel à l’échelle mondiale. Robert Cibis a travaillé pendant quatre mois dans une agence de recrutement de haut niveau à Paris pour effectuer les recherches nécessaires au film. Lilian Franck a obtenu le prix principal du Young Life Verein et des Jusos Berlin (Jeunes Socialistes Berlinois) pour son texte „Die Zukunft der Arbeit“ (« L’avenir du travail », publié in Arbeit ohne Zukunft? – Eindrücke am Ende des Jahrhunderts, SPW Verlag, Dortmund).

Le co-producteur 

MA.JA.DE fait partie de ces maisons de production, peu nombreuses en Allemagne, qui produisent au niveau international des films documentaires de grande qualité depuis plusieurs années.

Son Directeur Heino Deckert a créé en 1995 le d.net, réunion de sept producteurs européens indépendants. Cette coopération a conduit à la création de d.net.sales, un distributeur international, qu'Heino Deckert a dirigé en sa qualité de Directeur pendant cinq ans. En 2003, Deckert Distribution a repris la gestion de la distribution internationale des films documentaires.

La monteuse 

La monteuse 

Après son diplôme de monteuse à la HFF Potsdam, Anja Neraal a monté de nombreux films de fiction ainsi que des documentaires pour la télévision et le cinéma. Elle travaille comme monteuse indépendante à RBB (Radio Télévision Berlin et Brandebourg) et pour plusieurs maisons de production.

Le studio d’enregistrement STIL

Christian Hagitte et Simon Bertling sont une équipe de production soudée, possédant son propre studio d’enregistrement à Berlin. Outre la composition de musique de film, le mixage et la synchronisation de films de fiction et de documentaires, ils ont produit sur leur label STIL de nombreuses pièces radiophoniques (par ex. le DVD d’après „Le Puits et le Pendule“ d’Edgar Allan Poe) pour les maisons d’édition Lübbe, Hörverlag et Universal Music.
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